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par le pr~ii nous l'iappehlos le stjet. 1is la pa ex ra1ltort prédicatif cxprirué par a réflexion du verbe, dans
mèe par le lièvre tOurt, e lcire repirésote lo .lîjet, la proposition simple, comprenid le rapport de personnes, le

Mais le prédient tet point un fil nor inv piîî ; il uimpremnd Il rapport de:ittnibre et lu rapport de tenips.
iibis une idée de (phne et lit rapjîî îrt i l li à une idée le rli:port des erron indiiqu quelle est eelle des trois per-

d Ctre ; sais ce rapport; il FI y aurait poit du prici at. I : oines graitinnaiticales qui est sujet du prédicat ; il est exprimé
notr 'xemple -/l' uiirti, le prédicat P-or alr Ir). l'id o par la ftlexion iltîi verla et par in rot particulier lui repré

do phénom repro't< par le radiel ourt ; 2o. Ic rapport si t1 sujet et qui fait cviinaiîre S'il est a personne qui parle,
représenté par la tie 1' t, et que nilos e r; rt Jeica- elle à qui l'oin parle, ou celle de qui i 'n parle ; ce not s'ap-

i pelle proini ti pers'nel ; exeiîple : je parl, ti parle. il parle.
Les urgus de la proposition 'orresîn uent ,atem i à miiPll'oi du proiluniî at pe inel est suiperflu dans le anues dont

eeix d la pensée, et, pou r abrégr, noli7ei ur liu l t , t les teilc ont une flexion bien ar:itride pour les trois per-
i nit n lans le f, lt'iîr' est nrt, cour t sti lu préictt, / , rr t nt (1).

le sujet, le t iiiial de cttîrt esit le rai pport ieati it n f lie rapport de nomibre ai t corniaître si le prédient a pour
urbm r/e, ole est le préientf, /e rorlnoii tt lsîe jet. l sujet un .eol tre oit plusieurs Ctres: j'por/e, nouj>os;le

linul de tole est le rapport liprédie:tifl. lIn rgt, elions ruitnt.
L'expressi ti de i peIrée la lnmit put e pr.ii etoi, sus Le rapport de temps sert A déteri ner le muoment oi s'ne-

unie autre tfrime ; on dira par exemple, le PAr aun a l r / oiplit s. ,cou lule tinimènc du prédieat toit, p: r raport à celuii où
If l. «a ci 'idl ; d:n ces, . exem1iples nos ru i nt s : . ide lon parle : je lis jaCi lM, je lira i, îoit par rappotrt a celuii dtun

prinicip;le, celle dlu phi i mine obsrré, et puexpiintles iot autre énonene ' je lisais qeit/ ...... La flexion dte vrbes de
wauir, ct,u/ 2. id . de I 'lre dlans ctuel e jn:i1ni dotee l' notre h nn e nuc miflit s our esprirner tous les rapx>rtîr de
pninènîi~~' le, le orbu, le so3il; 30. le ra pport (lui li' l liî t.ein s n; tti y supplée par des iiots particul iers qui sont des ver-

mette A 'être, et qui e't ici exprimé par un imt il rticiulier rs bes iauxiliaires de temps : j'Ili litj'e irns dc ijre, je rais lire;
A ii, di is iiexemnples, nous avons ciiore; d'a b'r i le pr]d t j'a <is lu r i-re ql n iii vous iîc res i, lu'aure i l ce litre

est iulir, sì puis juil tt, le sujet l eurbi t, le soleii entii l je routs è a e'rlemi. Les mots (ilj, riens, vais, erais, jUs, auirai,
rapoirt préd ieti': cst. sont ici dûs verbesi auxiliaires de temps (2).

Nirs devons encor. paruler d' une troisième 1 rinitus laquelk aArès avoir reconnu les mots qui serven t à exprimer le pr-
se prèsente l'ex pression de la pen>die la plus simple, bici q u'elle lient, nous idevons nous occuper de ceux par lesquels la langue
sutipoise che. Iliontitqui iiploie un ilangg e dé jà perfetion repèt'e le sujet. Dans toute pense, lle sujet exprime mne
ié et un grand noitbre d'tl-ervations: Ceun'e-t ' aprè avoir ob01 itide d*ètre; or, tout niiot qui représente une idée d'être est un
ervi le p non', divers itxi.sant à la i di i pig t oudanslle tn tif' a iii en mots /c l I o crbcn qui er
Le ierl, le canard, etc., i 'ti I' a rutim is dc aniIe de tiati 'n ventt tde sujet aux proptositions citéeS, sotit dus itUis.

qt'on paige pr le îî''îîî etiliniînij 'Pleb i is lino r le iou ()ii appelle no mi comîilî, celui qui il'ex prin1e à lui seul quenil il 1au l'e etteelasse. 'esi t phud l i.é l'n éuuiérer l 'ildée d'un iltre déterminé cor te ctC et iom projre celui
toitî les ( l rde ditru pir exenitle : le cobeati vole il qui expriue A lui seul l'idce d'n tre détecut iné comme in-

pod dti euî il est eniiplu é, b>ipèdetie.; il suifit (e dire ' dividu.
r u est oiscitl ; et dans cette proposition le iotoistli exprime esprit humain considère souvent un plhénorinéne cin faisarit
dée (le l'eneml e deus phénoui ' qui se inifet chiz tou4 abstractioi tles êtres dan. lesquels il se iî'îni feste ; ilors, il se le

les êtres de la classe des oiseaux. Ici, oiscuti est le prédicat, l relrésette couiine ayait une existence indépendante, il cn f'ait
'ar. est lit sujet est et le raport préd ati. un êre, et il ui donne un noni ;oi alipelle noms abstruit ecux

M1iInten:nit, nouils 'avts étudie pa poisée la pis sinii Ie, colle i iiexpriilent Vidée abstraite d' un piénoinène. Let imarche, la
qui liaite du organes uit prédicatit' et i Sujet nousa s lkilit, sont des noins abstraits le preinier exprine l'idée abs-
retli ni les diverses trnes ds d rt) <ptitiotis lpa' les î ielles notre traite d'une actioii,:le second l'idée tbstraite d'une qualité (3).

lanu~ieexprimne cette pensée. Avant d'exaiiner les pte:és Dans notre languele oi nm comimun est ordinairement accon-
d 'li or iniiena pllus compliuéti, ns étudierons les divers mot pagné dit n i ot qui fait connaître si l*êtrc, dont on parle, est
eiplovdidns :i les propostions ut conn hues, afin de déteriniiié om indéterminé parmi ceux de son espèce ; ce mot

classer ces mts l'aprés les ifiîtiont tris i ils oit re I plir. s'appe rle : art»ic/Ie. Ct dlui idime qti le noin nuquel
Dansiles propomi ions /e li itre court, /e looire.: est ir l il est joint est pris damis un sens déterminé soit parce qu'on parle
lnot ettu nir expriment t it leux l'idé phe det dui égalent deI chacun des indivildus de l'espèee comme dans

prédicat ; il i iÎs le int pitr sa fluxion t, expri e ci iêimi'e l'exeiile : le corbe-ai vole, soit parce que l'on parle d'un útre
teiip). le rapportipiii l iie 1il îe pému e à l 'idée Jre, tan- qfui suite ci discours distigietr de tius les ntitres de l'es-
tlis fille le it noir n'est pis susceeptibl l'e xprimner l'e rapport pZ'cC etnmine dans l'exenple : le corbei quie fi oi pris at e mst .

par sa flexioi, ent sorte ie s lt seconde proposit ion, il est ie- L'il rticle iu dfini indique que le norii atiquel il est joint expriie
soin (l'lilt riiot .:nitioul ier est. pouiri expression dit ripport. Les l'idée d'ui Ctre indéterinié paini ceux die son espèce, coliime

nliots qui exprinient une icdéte de phénoiuôe. et qtui peuvent eu dans l'exemple : tu cora a . cnu sc pereher sur cet arbre.
mêie t par leur flexion exprinterle r port prdicatis ut Ju qit'ici, nous vons aniialysé lia pensée qlui i'a que deux or-
les verbes. Les mots qni exprinient une idée tId plénoimne. gales, tit prédicit et, ut sujet; nous avons examiné la propo-
nais ui i e o'iunt pas suscepîtibIes d'exprinier par leur flexio Ic sitio qui l'expritne et qui ne renferme également que deux

raiport prédieai if', sont des :iiljetif (1). le inot qui sert à ex. miembres eîîtin, nous avons classé les divers mots de cette lire-
primtter le rapîpor t prédicatif, dans uie propositio on Iidée dle Lpotion d'i rts les fmentions organiq ues qui leur ippartiennent.
piléinoineue est représentée par un adjectitf pptlle vrbe eul. Mais ce que nous n'avons liit qu'esquisser, l'instituteur le traiterA
Jîlire 12!.____________

--- () Le rapport de personne iipplartient il ce que nous avons niîelé le

(1) La elitrence ntre le vc'rbe et fI ctit neconsiste 1as es ecntie lie- point île vue reltifil' de' lit langue; en eint, il n'existe que dans lt logique
ntnt dans la nature tu pihnouueot ilîts exp îriî lii de autsi Voi ltt langage, et nion point dlans lit logique pire, laquelte ne coisidère qire

dit le soleil brille et le soeil rit brillant, et c'c't l'id'e <lu imiéme jiténo. les ralports des idies entre elles.
mne Puie it irei1we proposition expihr e par le vcrbe brille et la secon- (2) Ce ui'es t que ias la riotostition cim psée qu'n pieut tuier tous
le par iljectif trillant. e dcs tui rapport dîe temps et nborder le rapport du moidt

(2) Lc erht'r ii "tri 't si t touu rs ptixiitîlre ; elte'ti5, il st pris (3) fiir il n e trrtiiullière dil eube. iriiterulante d o tout
dans I ceis d'exister, til p'xtrimiie missi iue itic (le dephnomne et il rapport prédienti et qui exprime aussi l'ill abtstraite d'une actionu Oui

est un erle ordinaire, par exemple, tis lit ltropoliduton : C'ltleautLriatii d'ttu état. Voilà ourquoiiinitit i verbe est souivent eiployé comme
t'est plus. tut nu1M.


